



MEMOIRE 

POUR le Sieur Berthilot, Mec h an ici en 
Breveté, Pcnfionnaire du Roi. 

CONTRE le Sieur Arnoux. 



N galant homme ne fe fert jamais d'inve olives , de 
rufes, de menfonges, d'artifices, ôc encore moins de 
calomnies, pour faire valoir fa caufe. Il faut des faits vrais, 
êc non des expreffions indécentes & injurieufes. 

Le fieur Arnoux ne connoît point cette règle de con- 
duite, qui caraclérife l'homme honnête dans fes mœurs ôc 
fes talens ; au contraire , par la plus noire ingratitude , 
oubliant qu'il parle d'un homme, qui l'a comblé de bien- 
faits y il affecte de répandre dans le Public \ à fon infçu a 
un Mémoire cotitre lui , dans lequel fe permettant d'allé- 
guer un grand nombre de faits faux, & remplis d'impoftu- 
res, il déchire fa réputation. 

Loin d'imiter une pareille conduite, le fieur Berthelot 
fe renfermera dans les bornes, de l'objet qui fait fa contef-. 
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tation avec le fieur Arnoux. Il s'agit de la priorité ÔC 
propriété de droit 6c de fait d'invention de dîfférens Mou- 
lins média niques. Tout autre objet eft étranger à cette 
affaire ; & d'ailleurs dire des injures ou en répondre , ceft 
mériter d'en recevoir. 

FAITS. 

Il eft notoire, par un grand nombre d'atteftations au- 
thentiques ., qui font actuellement fous les yeux de MM. les 
Commiflâires de l'Académie, que long-tems avant 177 1 (a), 
le fieur Berthelot avoit fait graver une fuite de Machines 
de fon invention , où l'on trouve particulièrement les def- 
fins de plufieurs fortes de moulins à moudre le bled , que 
des hommes font mouvoir , en pouffant un pendule avec le 
pied, d'autres à bras., à pédales & à berceau, &c. 

Il eft encore connu de tout Paris , que long-tems avant 
cette époque, le fieur Berthelot avoit fait voir fur le rem- 
part , au moyen d'une efpece de machine propre à battre 
les pilotis, quelle étoit la force confidérable qu'on pouvoit 
avoir quand on employoit ainfi l'action de l'homme. 

Il eft bon d'obferver que , quoiqu'on eût appliqué le 
pendule pour faire mouvoir des pompes & autres machines 



fa) Epoque où\ le fieur Amour renferme dans fon Mémoire, page î, la con- 
no i fiance qu'il lit du fieur Berthelot, ainfi que fon arrivée à Paris, poni s'y faire 
connoîcre en qualité de Méchanicien. 

Le 4. Mai 1770 ■ le fieur Marin, Cenfeur pour la Police, avoit approuvé un. 
Profpeaus du fieur Berthelot , qui fur imprimé ayant pour titre : Defeription £> 
avantages des Machines inventées par le fieur Bertkeîot , Penfwnnaire Breveté du 
Roi pour la Méckanique en fon Artillerie. 



hydrauliques, on ne l' avoit point encore adapté à des mou- 
lins à moudre le Med avant que le fieur Berthelot l'eût 
imaginé, fie qu'on n'agiflbit point fur le pendule avec le 
pied, mais avec les bras, & que par là, les hommes qui 
!e mettoient en mouvement , n'agiflbient pas avec toutes 
leurs forces, puifque, comme on ne peut l'ignorer, la pe- 
fanteur de l'homme augmente la force , fie produit , dans ce 
cas, toujours fa plus grande aûion. 

Le fieur Berthelot prouve en outre, que dès l'année 
1770, avant qu'il fût queftion du fieur Arnoux à Paris, il 
a voit fait faire plu fieur s moulins à bras , dans lefquels il 
avoit employé la méchanique des cliquets, identiquement 
la même que celle que le fieur Arnoux emploie aujourd'hui 
dans fon moulin, pour changer avec les bras le mouve- 
ment alternatif en un mouvement continu. 

Il fait plus, il met fous les yeux de MM. les Commît 
faires de l'Académie , des atteftations Ôc des certificats incon- 
testables , qui prouvent qu'avant 1771 , il avoit fait des 
modèles de moulins à pendule , qu'il les avoit fait graver , 
& qu'il y avoit employé cette méchanique de cliquets , qui 
change le mouvement alternatif en un mouvement continu. 

M. le Roi , l'un de MM. les Commi flaires de l'Aca- 
démie, n'ayant pas oublié que le fieur Berthelot avoit eu 
l'honneur de lui faire voir, en préfence de M. Briflbn, en 
1770, ces mêmes modèles, lui écrivit une lettre, lors- 
qu'on devoit faire le r-apport du fieur Arnoux, en 1772 , 
pour lui marquer fa furprife, ôc la néceffité de faire valoir 
les droits qu'il pouvoit avoir fur la conftru&ion du moulin 
que le fieur Arnoux avoit préfenté à l'Académie. 

JLe fieur Berthelot étoiwaiors abfent ; mais afTuré de la 
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fagefle & de l'équité de MM. les Commiffaires de l'Aca- 
démie , il lahTe à p enfer s'il n'eil pas juftement fondé à 
revendiquer la conftrndîon du moulin du fieur Arnoux , 
comme n'étant compofé que dû' pendule, dont il avoir déjà 
fait voir l'ufage, pour tirer le plus grand parti poflible de 
l'a&ïon des hommes, & de la méchanique des cliquets, 
qui change un mouvement alternatif en un mouvement 
continu , & qu'il avoit déjà môme appliqué à des moulins 
à pendule ôc à bras , comme il l'avance & comme il le 
prouve par les deffins & gravures attachés à fes Lettres - 
Patentes , qu'il croit être en dépôt dans la bibliothèque 
de l'Académie, long-tems avant qu'il fût queftîon du fieur 
Arnoux. 

On obfervera peut-être qu'on connouToit déjà l'ufage 
des cliquets. 

Mais MM. de l'Académie favent encore mieux que le 
fieur Berthelot, combien l'invention eft lente, & qu'il eft 
un grand nombre d'applications, d'artifices de méchanique, 
qu'on n'a penfé à mettre en ufage qn'après en avoir eu 
des exemples frappans devant les yeux, & le fieur Berthe- 
lot ofe avancer que le fieur Arnoux eft à fon égard en- 
tièrement dans ce cas. La liaifon dans laquelle ils étoient , 
'& dont le fieur Arnoux convient lui-même dans fon Mé- 
moire , l'ayant mis à portée de voir tous les jours chez 
lui les modèles de fes moulins à pendule j à pédales & à 
bras * où par le moyen des cliquets , il change le mouve- 
ment alternatif en un mouvement continu , lui fit conce- 
voir l'idée d'employer cette méchanique, & de s'en ap- 
proprier l'invention , en conteftant au fieur Berthelot la 
priorité , ce qui fait aujourd'hi* le fujet de toute la contef- 
tation. 
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te fieur Berthelot n'ignore point que le fieur Arnoinc 
obtînt l'approbation de fon moulin au mois de Mars 177»; 
mais le fieur Arnoux ne doit pas non plus ignorer que la 
feule abfence du fieur Berthelot l'empêcha de réclamer les 
juftes droits qu'il avoit à l'invention , & fur la conftrudioa 
du prétendu moulin. 

Pour peu qu'on faffe atteution à la tournure que le 
fleur Arnoux donne à fon Mémoire j pour prouver qu'il 
n'avoir, connu le fieur Berthelot qu'après avoir fait cou- 
noître fon moulin à pendule à MM. de l'Académie , on s'ap- 
percevra facilement, lorfqu'on aura fait voir article par ar- 
ticle de fon Mémoire , la fauffeté des dates, tant de leur 
première entrevue que de celle ou il logea à l'Hôtel de 
Rome , rue des Prouvaires , où il dit que MM. de l'Aca- 
démie vinrent examiner fes modèles, qu'il en impofe fort 
mal-adroitement , pour couvrir du manteau de la vérité , 
l'impofture la plus complète & le menfonge le plus grof- 
fier. 

C'eft ce qu*on va mettre fous les yeux du Public, fit des 
perfonnes' qui auraient pu être féduites par la le£lure du 
Mémoire du freur Arnoux, Ils verront dans celui-ci le peu 
d'apparence qu'il ait connu l'effet du pendule , ni celui des 
cliquets, qui changent le mouvement alternatif en un mou- 
vement continu t avant qu'il eût fait la connoiïïance du. 
(leur Berthelot» 

Analyse bu Mémoire. 

Selon le fieur Arnoux» page 3 , il arriva à Paris atr 
mois de Mars 1770 , fit fut peu de jours après appelle ert 




Auvergne , pour y diriger la conftrucUon d'un moulin à 
fcier douze planches à la fois , & autres machines qui 
n'ont pas réuffi : alors il n'avoit encore communiqué 
à perfonne fon prétendu modèle de moulin à pendule. 
Il y a apparence qu'il n'exiftok pas , car il en auroit 
parlé. 

De retour de ce fameux voyage, en Janvier 1771 , 
il préfenta à MM. de l'Académie quatre modèles , qu'il 
avoit apportés tout faits. Le premier, toujours félon le fieur 
Arnoux, fut un cabeflan , le fécond un timon de carroffe, 
le troifieme un gantelet pour aflurer la main des enfants 
& des veîllards pour l'écriture, ôc le quatrième une bride 
fans boucle ni couture. 

On ne décidera point fi cette invention mérita l'atten- 
tion du Public , & fur-tout des hommes célèbres à qui elle 
fut préfentée ; mais on ne perfuadera pas aifément que fi 
le fieur Arnoux eut connu la méchanïque alors & l'effet 
des moulins à pendule j à cliquets & à bras , dont le mou- 
vement alternatif fe change en continu, il n'eût plutôt 
préféré de déférer au Jugement de l'Académie, pour en 
obtenir une atteftation favorable, des modèles plus utiles 
au bien public, que des machines dont le fuccès étoit d'é- 
blouir d'abord , 6c de tomber enfuite dans l'oubli. Mais à 
cette époque , comment les auroit-il prdfentés ? cette mé- 
chanïque lui étoit inconnue. 

Il eft bon de favoir que l'époque du retour du fieuf 
Arnoux de fon voyage d'Auvergne, fut celle de la con- 
noifïance qu'il fit avec le fieur Berthelot ( a ) , par l'entre- 



(a) le fieur Arnoux arriva à Paris, à fon retour d'Auvergne, en Janvier 1771 j 
& Se la C0UûoUTan.ce du fieur BeiUieloc dans le courant du mois de Mars de 1» 



mife du fieur Jeuneux, Commis dans les Bureaux de M. de 
Trudaine, amfi qu'il l'avoue lui-même dans fort Mémoire, 
page 3. 

Il dit encore à la même page , que le fieur Jeuneux fe 
Chargea de le préfenter à M. de Fouchy , Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie, pour lui tracer la route qu'il devoit 
tenir , & que dans le mois de Mai de la même année , 
MM. de l'Académie furent députés pour aller chez lui exa- 
miner fes machines à l'Hôtel de Rome , rue des Prouvaires , 
dans une chambre garnie qu'il occupoit alors. 

Qui ne croiroit à ce langage , à cette tournure , à ces 
dates fi bien amenées , que le fieur Arnoux n'a pu en im- 
pofer? Deux faits prouvés inconteftables vont détromper le 
Public à cet égard. 

Premièrement, le fieur Arnoux qui dit que MM. de 
l'Académie furent députés chez lui , à l'Hôtel de Rome , 
rue des Prouvaires, dans le mois de Alai 1771 , n'a logé., 
pour la première fois dans cet Hôtel, que le 1 3 Juin de 
ladite année, ainfi qu'il appert par le regiftre des loge- 
mens & chambres garnies de l'Hôtel de Rome à la Police ; 
mais il falloît antidater pour avoir le modèle d'un moulin 
avant la connoiflance qu'il avoit fait du fieur Bertheiot. 

En fécond lieu, il connut le fieur Bertheiot, relative- 
ment à fes moulins méchaniques 6c machines de force, 
dans le courant du mois de Mars 177 1 (comme il fera 
démontré ci- après) , quoiqu'il n'avoue dans fon Mémoire , 



même année, & non le premier Mai, comme il l'avance, atujS qu'il fera déiuon- 
né ci - après , par une lettre de Coa principal proteftour dans Paris , & qui lui 
e 10 cura les fe coins les plus urgents. 




page t j ne l'avoir connu que le premier Mai de "ladite 
année; mais * comme on vient de le remarquer, le tems 
étoit précieux, il falloit en ménager la courfe pour rendre 
l'impofture la plus mal concertée , tout au moins vrai- 
femblable. 

Cependant on voit clairement , par ces dates contradic- 
toires & faunes, que ce ne peut être que dans le courant 
du mois de Juillet ou d'Août > que MM. de l'Académie 
examinèrent à l'Hôtel de Rome les machines du fieur 
Arnoux , ôc non dans le mois de Mai , ce qui eft impoifi-; 
ble ( a ) ; & fans doute avec quelques teintures de méchanifme , 
le fieur Arnoux, admis tous les jours à la table du fieur 
Berthelot, qui ne lui cachoit rien de les découvertes, ufurpa 
l'idée qu'il mit au jour par de foibles changemens , afin de 
furprendre la juftice des fages, la confiance des riches, ÔC 
le jugement favorable des favans. 

Nous obferverons ci - après , par un extrait des regiftres 
de l'Académie, & le certificat d'un de fes Comm i flair es , 
l'idée peu favorable que ces Membres illuftres conçurent 
de la prétendue découverte du moulin du fieur Arnoux. 

Il eft un autre fait qui n'eft pas moins important, & 
fur lequel AÏM. de l'Académie font priés de fixer leur 
attention. 

Le i y Mai i 77 i , le Ceur Berthelot écrivit une lettre {b) 



(a) Il peut fe faire que quelqu'un de MM. les Corn rai flair es de l'Académie; 
pourroit fe rappelle! cette époque , qui peut - être eft confîgtiée dans leurs 
icgiftres. 

( b ) Pour plus d'éclaircifTcment fur cette lettre , il faut favoir que le fieur Ar- 
ooui , qui avoit eu pour lors l'attefiation de l'Académie fur foo eabeftan , tiuiort 
de carrofle, bride & gantelet, ne cefloit d'engager le fieur Berthelot de joindre 
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liu fieur Arnoux , relativement à une focîété qui devoit fe 
former entr'eux, & dont le fieur Arnoux négocïoit alors 
avec une Compagnie, le traité pour l'exploitation de leurs 
machines réciproques; mais le fieur Arnoux, pour la bonté 
de fa caufe , n'auroit pas dû parler de cette lettre que lui 
écrivit le fieur Berthelot, car elle détruit totalement fa 
prétendue priorité & propriété d'invention. La voici, telle 
qu'il l'a rapportée lui-même dans fou Mémoire , page S, - 



Du i5 Mai 
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» Je ne fonde mes vues que fur mes découvertes , ôc 
» fur mes Privilèges . . . . &c. &c. 

Que réfulte-t-il de cette lettre, finon que le fieur Ber- 
thelot , à cette époque , faifoit peu de cas des lumières du 
fieur Arnoux j & qu'au contraire, le fieur Arnoux, admi- 
rateur alors de celles du fieur Berthelot , ne cherchoit qu'à 
• introduire chez lui , pour s'aflurer un bien-être par fes 



fes moulins , & autres machines de foo invention , aux quatre découvertes dont 
on vient de parler, Se dont il élevoit bien haut le prix, pour former un corps de 
foc i été entre eux , dont il fe flattoit de faire trouver les fonds. Le fieur Berihc- 
lot.qui ne Te fondoit que fur lui-même, ayant détruir, par une lettre antécédame, 
& par celle qu'on rapporte ici , une portion des projets qu'il avoit concertés, il eft 
aifé de comprendre qu* Arnoux ne penfa qu'à fe pafTer de lui comme un defpore dan- 
gereux à fon avidité, en faifanc faire un modèle de moulin fur les defTîns du fieur 
Berthelot , dont il avoir les originaux : modèle fans doute qui lui étoit néceflâïre 
pour pouvoir délier la bourfe des Croupiers a mareurs des découvertes du fieur Berthelot ; 
& par un abus de confiance puniflable , profiter fcul des émoluinçns que les AiToeiés 
deitinoienc à cette entreprise. 
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découvertes. La réponfe audacieufe à la lettre cl-defius , va 
le manifefter. 

Du 1 6 MaL 

» JE veux être chargé , Monfieur , de la manutention , 
» travail de bureau, vente & conftru&ion de vos machines, 
» fans en excepter aucunes , &c. &c. 

Quelle plus grande preuve peut-on donner que le fieur 
Arnoux n'avoit pas encore conçu l'idée de faire conftruire 
ni de s'approprier l'invention du moulin à pendule, ni la 
découverte heureufe de ce mouvement alternatif en un 
continu ? Et , que peut - on avancer de plus fort , pour 
conftater la propriété & priorité de cette invention au 
fieur Berthelot ? 

Sans doute le fieur Arnoux fe flattoit , lorfqu'il écrîvoit 
fon Mémoire , qu'il ne parviendroit jamais affez - tôt à la 
connoifTance du fieur Berthelot pour pouvoir y répondre y 
& faire connoître à fes Juges les juftes droits de fa récla- 
mation & la juftice de fa caufe. 

On peut aifément concevoir , tant par la lettre du fieur 
Arnoux, que par la fuite de ce qu'il dit dans fon Mémoire, 
qu'il étoit queftion de fouiller dans la bourfe d'une riche 
Compagnie : car , que veulent dire ces paroles , page 7 , 
Je défabufai les perfonnes qui avoient prêfumê tes talens les 
plus grands au fieur Berthelot* & qui me voulant du bien , 
m avoient confeillé de ni unir à lui pour faire valoir en com- 
mun fes machines & les miennes. On voit clairement que 
les moulins & autres découvertes utiles du fieur Berthe,-; 
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lot étoïent connus de cette Compagnie , & que le fieur 
Arnoux, qui craignoit , en perdant leur confiance, de per- 
dre une fortune réelle fans lui , ne chercha qu'à déprimer 
fes talens , ôc fe revêtir de fes dépouilles. 

Il eft vrai que le fieur Berthelot, féduit par les difcours 
que lui tenoit journellement le fieur Arnoux au fujet de 
cette riche Compagnie , lui avoit un jour promis verbale- 
ment la direction de fes machines fur fes defTins ; mais il 
réfuite encore de cette promeflë verbale , que le fieur 
Berthelot étoit dans ce tems-là inconteftablement l'auteur 
du moyen de changer un mouvement alternatif en un 
continu , pour faire mouvoir les moulins à pendule , à 
cliquets & à bras, & l'envieux Arnoux , l'admirateur 6c 
le copifte. 

Pour prouver encore qu'il n'a jamais eu aucun droit fur 
cette invention méchanique , il eft bon de favoir qu'il ne 
s*eft point oppofé à l'obtention des Lettres -Patentes lors- 
qu'elles ont été accordées au fieur Berthelot, ainfi qu'à leur 
enregiftrement au Parlement; il n*a cependant pas ignoré 
le tems de l'un & de l'autre, puifque le fieur Berthelot 
lui faifoit copier les Mémoires qu'il dirigeoit à ce fujet. 
Cette preuve eft confignée dans le Mémoire du fieur Ar- 
noux „ où, après avoir dit à la même page 7 , qu'il avoit 
défabufé les perfonnes qui avoient préfumé des talens fu- 
périevtfs au fieur Berthelot , il dit : Je ceffaï de concerter 
avec ledit fieur Berthelot les difpofitions des Lettres-Patentes 
■à obtenir. Donc il étoit inftruk des démarches que le fieur 
Berthelot faifoit à ce fujet. Qui croiroit cependant que le 
fieur Arnoux , après des preuves auffi claires de fon injuf- 
"tfce, ofe, par forme de réparation civile, demander à la 

B i; 



12 



Cour que le fieur Bertlxelot foit condamne à la Comme de 
30000 livres envers lui, pour s'êtie oppofé à l'enregif- 
trement des Privilèges qu J il n'obtint qu'à la faveur de fon 
abfence. 

A cette témérité, nous ajouterons que le fieur Arnoux 
étoit fi convaincu de fes torts , de fon ingratitude ôc de fon 
injuftiee envers le fieur Berthelot, qu'après qu'il fut inftruit 
que le fieur Berthelot favok qu'il avoit furpris fon privi- 
lège à la Cour , lui fit offrir, pour qu'il ne s'opposât 
point à fon enregiftrement , fans fournir de fonds , dix 
actions dans la fociété qu'il venoit de contra£ter avec 
la Compagnie dont on vient déparier, par forme d'indem- 
nité fur fes découvertes ; ce que le fieur Berthelot refufa 
conftamment , par la répugnance ôc la crainte qu'il avoit 
d'être une féconde fois la dupe d'un homme peu délicat 
dans les affaires, ôc qui ne connoiffoit-la vérité que pour 
la tourner à fon profit ; car il étoit certain qu'en lui offrant 
ces dix actions , il efpéroit en avoir cinquante fur la feule 
méchanîque des moulins. Ce n'eft point un fait avancé au 
hafard & fans preuve, puifque M. de Fouchy lui-même fie 
cette propofition au fieur Berthelot par un écrit de la 
main. 

Il eft encore ton d'obferver combien le fieur Arnoux 
eft injufte & peu conféquent dans les faits qu'il avance, 
en voulant jeter dans le mépris les découvertes du fieur 
Berthelot , pages 6 ôc 7 de fon Mémoire ; découvertes 
qu'il avoit lui-même autrefois tant vantées à fes Afiociés Ôt 
protecteurs * comme MM. les Commiflaires en verront 
les preuves par écrit. Il n'eft queftion que de l'invention 
de trois pièces méchaniques ; i°. d'une grue; a°, d'une 
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machine à piloter ; 3 . d'trn affût propre à monter le 

canon. 

Le fieur Arnoux ofe avancer; i°« que la machine à pi- 
loter n'a point de pied , & que la compofition de ce pied 
excède les forces du génie méchanïcien du fieur Berthelot. 
Il devoir fe reflouvenir qu'il avoit dit à fes Afiociés , 
entr' autres à M, Comte , fon principal protecteur f avoir vu 
chez le fieur Berthelot un grand nombre de machines , 

. parmi lefquelles il y avoit une machine à piloter ^ allant 
par le moyen d'un balancier , qu'il regardoît comme la 
meilleure & la plus avantageufe pour cette opération. 

i°. Comment peut-il critiquer Ôc tourner en ridicule la 
grue que le fieur Berthelot a préfentée à MM, de l'Acadé- 
mie, fur la correction, dit- il, delà machine de la Ga~ 
roufie, dont l'utilité paroiflbit bien inférieure à celle de la 
grue de Sainte Geneviève j exécutée, en 17^3 , par le 

. fieur Brûlé. Si le fieur Berthelot eut puifé fes idées fur 
cette ingénieufe machine ou fur celle de la Garoufte , il fal- 
loît fuppofer un aveuglement invincible fur l'efprit de toute 

. £* Académie , pour ne pas appercevoir le larcin le plus grof 

1 fier, & donner au fieur Berthelot l'atteftation la plus flatteufe, 

. puifqu'elle porte en fiabftance qui! ny avoit gobit de grue 

. du mérite de la Jienne. 

Il eft bon de remarquer à ce fujet , que la grue de 
Sainte Geneviève n'a d'autre avantage fur celles qui font 
connues , que celui d'empêcher que la roue ne rétrograde 
dans fon mouvement , en cas que le fardeau foit trop lourd 

.pour emporter les hommes dans fa rotation , ce qui certarr 
nement a beaucoup de mérite. 

Celle du fieur Berthelot a non-feulement cet avantage:* 
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mais encorê-celui de garantir de tout accident dans tous tes 
cas , foit que la corde caffe , ou que Taxe & la roue vien- 
nent à manquer , ou que la grue enfin fe rompe ; elle a 
encore celui qu'un feul homme peut produire plus d'effet 
que deux à celle de Sainte Geneviève par M. Brûlé, airtfi 
qu'à toutes celles qui ont paru jufqu'à ce jour , parce qu'elle 
fe met en mouvement par le moyen des cliquets & pédales 
qui changent le mouvement alternatif en un mouvement 
continu , ce qui a donné lieu au privilège de cette décou- 
verte qui remonte au 1 5 Décembre 1 7 6 y ; ce qui faic 
voir par contradiâion , que , fi le fieur Arnoux étoit auflt 
bon Méchanicien que mauvais Critique , il feroit le pre- 
mier homme de fon fiecle. 

3°. Ce qu'il dit de l'affût de canon n'eft fans doute pas 
moins abfurde ôc dépourvu du fens commun (à moins qu'on 
en accorde à la méchanceté ) ; il dit toujours à la page 7 , 
que l'affût propre à monter le canon , que le fieur Berthe- 
lot a donné à l'artillerie , n'eft pas de fon invention ; maïs 
au contraire eft encore une idée prife dans les Mémoire* 
d'artillerie, recueillis par M. de Saint-Remi , comme s^l 
étoit poffible d'en impofer à un monde de fàvans , à des 
Ingénieurs célèbres, enfin à une Ecole d'artillerie, qui n'I- 
gnore rien de relatif à fon art , 6c qu'il faut cependant fup- 
pofer ignorer le recueil dont parle le fieur Arnoux, Ôc tout 
ce q«i peut avoir quelque rapport. Le Publie impartial 
décidera de la critique. Voici le fait. 

Le fieur Berthelot fut envoyé à Strafbourg par ordre de 
Sa Majefté en 1 7 6" 4 , pour faire les expériences de fes dé- 
couvertes méchaniques, fur l'affût propre à monter le canon-, 
Tous les yeux de la plus refpe&able affemblée, Officiers 



Généraux , Corps de Troupes , d'Artillerie & de Génie , les 
plus notables Profeffeurs dans ces beaux Arts, qui ont 
applaudi à cette machine. Ign or oient-ils tous les Recueils 
d'Artillerie néceflaires à la riche fie de l'art dont ils font 
profefllon, ôc dont ils font peut-être tous les jours des leçons 
a leurs Elevés? Et, par quelle heureufe fubtilité, fi le fieur 
Berthelot ri eut été que le plagiaire de M. de Saint-Remi , 
au r oît-il pu être gratifié , fur l'atteftation qui fut envoyée à 
à la Cour , d'une penfîon de 5o o livres , 6c d'une gratifi- 
cation de i 200 livres ? Oui. Mais , dit le fieur Arnoux , 
cette récompenfe fut accordée à la faveur ôt non aux talens. 
C'eft ainfi que fa méchanceté fe dévoile à chaque page de 
ion Mémoire. Mais l'augufte Tribunal devant qui le fieur 
Berthelot fait fa réclamation , jugera s'il eft poflible qu'un 
foî-difant Méchanicien , plagiaire des fleurs Arnoux , la Ga- 
roufte 6c Saint-Remi , obtienne plus par la faveur que par 
les talens , des atteftations auiïi refpe&ables. 



Affût pour la défenfe des Cous, 



fui tac des épreu- 
ves en 1764, ar- 
ticle ix. 



«On avoit éprouvé l'année dernière à Auxonne un affût / I&trâïTdn 
» pour monter le canon deftiné à la défenfe des Côtes. 

» Comme ce canon placé fur les bords de la mer n'a 
» pas d J embrafure , ôc ne peut-être couvert que par une ge- 
» nouillere j il eft eflentiel qu'elle foit auffi haute qu'il eft 
» poflible, ôc l*afTuc exécuté à Auxonne étoit fort bas j il 
*> avoit auffi le défaut d'être chargé de menues ferrures qui 
» n'aur oient pu réfifter long-temps aux brouillards de la mer , 
■» qui rongent le fer en peu de temps i le fleur Berthelot a 
» remédié à cet inconvénient 7 en élevant fon affût de façon. 
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» que la genouillère peut avoir quatre pieds huit pouces de 
v- hauteur, & peut par conféquent bien couvrir les hommes 
» qui fervent le canon, Ôc a auffi fupprimé la -plus grande 
» partie des ferrures ; de forte que cet affût eft a&uellement 
*> réduit au plus ample pofïible ; on a jugé qu'il avoit toutes 
» les qualités qu'on pouvoit defirer pour la dcfenfe des Côtes,/ 
» & qu'il étoit préférable de beaucoup à tout autre pour 
» le fervice ». 

Pour la copie conforme au réfultat fourni à la Courv 
Signé, G RI BEAU VAL. 

Lettre de Monfeigneur le Duc de Choifeul au jieur Berthelotj. 

à ce fujet. 

De Marly le 14 e . Mai i7<S"j.' 

«uur le compte, Monfieur , que j'ai rendu au Roi, 
» des avantages que procurera l'affût nouveau que vous 
» avez propofé pour la défenfe des Côtes , Sa Majefté a 
» bien voulu , pour vous récompenfer d'une découverte aufll 
' \» utile, vous acorder une penfion annuelle de 600 livres 
» fur les fonds de l'Artillerie , & en outre une gratification 
» de 1200 livres. J'autorife M. Michel, Tréforier Général 
» de l'Artillerie , à vous payer cette gratification , lorfque 
» vous vous préfenterez chez lui , fie je joints ici le Brevet 
» qui vous a été expédié pour la penfion », 

Je fuis , Monfieur , 6cc. ficc. Signe', le Duc de Ch 01 seul. 

Au dos eft écrit ; A M. M. Berthelot , Méchanicien axai- 
aaire du Roi en. fon Artillerie, à Paris. . 

Le 
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Le fieur Arnoux, qui* dans le préambule de fon Mé- 
moire , traite fans ménagement le fieur Berthelot d'igno- 
rant , de plagiaire j de copifte, ôc de foi-difant Méchanicïen , 
peut-il^ fur fon état fie fes talens , montrer des titres plus 
vrais , mieux mérités, plus honorables? Hélas ! quel eft le 
fort de l'homme de bien , fi l'honneur qui doit être fa ri- 
chefle , peut lui être enlevé par un rival dangereux, ou s'il 
eft obligé, dans quelqu'état qu'il embrafle , d'être fans cefle 
armé pour combattre l'impofture j la cabale 6c l'envie ? 

Il pfe encore avancer dans fon Mémoire que le fieur 
Berthelot pendant leur liaifon , fie fous l'appas de la cordia- 
lité la plus fincere, avoit connoifiance des démarches qu'il 
faifoït pour l'obtention de fon privilège, dont il ne lui faifoit 
pas ( dit-il, page 7 ) un myftere. 

Eft-il poffible de croire que fi le fieur Berthelot, qui lui 
offroit tous les jours fa table fie fa bourfe , fous les apparances 
d'une fociété naïflànte, utile au bien de l'Etat, avoit eu con- 
noifiance de ces démarches téméraires , eue pu voir d'un œil 
tranquille un rival qui ne cherchoit fon amitié que pour 
le perdre, pour enlever le fruit de fes veilles, 6c ne fe fût 
Fortement oppofé à fes prétentions infidieufes 6c clandeftines , 
déshonorantes 6c peu relatives à fes intérêts f 

Dîfbns plus; le fieur Arnoux, en fréquentant familière- 
ment le fieur Berthelot , dont la réputation étoît depuis long- 
temps établie , admirant ôc louant tous les jours fes ou- 
vrages pour le tromper , s'infiruifoit , fe faifoit fourdement 
des amis , 6c cherchoit des protections fur fa ruine , en 
fe difant Fauteur du mouvement alternatif qui fe changeoit 
en continu. G' eft affez fouvent la marche de l'ingratitude 6c 
de l'intrigue t parce qu'elle ne refpe£te rien pour parvenir 
à fes fins. C 
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- Ce qu'il y a de plus vrai dans ce Mémoire f pages 3 y 
& 3 4 , eft l'oppofition que fit le fieur Berthelot , non à l'ob- 
tention ( parce qu'il étoit abfent ) , mais à l'enregiftrement 
dudit privilège venu à fa c onnoi fiance , & la lettre circonf- 
tanciée de fa conduite envers lui ., qu'il eut l'honneur d'adref- 
fer à S. A. S. Monfeigneur le Comte de la Marche qui le 
protégeoit alors , dont il ne fe rétracte point. 

Le fieur Arnoux fe pavanne encore dans fon Mémoire, 
page 37 du défi qu'il dit avoir fait au fieur Berthelot 9 
de repondre fur vingt-deux queftions devant M. Joron , 
CommifTaire nommé par le Miniftere pour les entendre fur 
leurs différens. Il pouvoir dire cent comme vingt-deux. La 
queflion* principale (à) , étoît d'établir au vrai fi le moulin 
fie les machines contefiées étoient de l'invention de l'un ou 
de l'autre ; toute autre queftion étoit totalement étrangère 
au fujet ; il étoit donc à propos de n'en pas for tir. 

Le fieur Berthelot , moins par un reflux de paroles va- 
gues & inutiles , que par la juftefiê de fes raifons , établit 
d'abord fa jufte réclamation , par le Jugement que Meflleurs 
de l'Académie même avoient rendu fur fon modèle de moulin/ 
en dîfant qu'ils ne prétendoient rien conclure de ces pièces , par 
rapport à la date de l'invention. Ils laiffent feulement j difent- 
ils j à ceux qui connoiffoient la marche de l'efprit de l'invention, 
à juger du pas qu'avoit à faire pour l'imaginer un homme 



(d) Il eft bon de favoir que le fieur Arnoux avoît tracé far un papier qu'il tenoit 
à la main, les queftions ou problèmes qu'il voutoit faire réCoudre au fieur Berthelot j 
qui ne put s'empêcher de faire un grand éclat de rire , de voir les app êts Téméraires 
qu'il avoir faits pour faire parade de fon génie , Si de lui dire, devant M. Juron St fon 
Clerc, s'il croyoit être encore aux villages de Thonos, Riez , & Manofque en Pro- 
vence , ou autres villages 8c hameaux , où il avoir ptofcITé jufqu'alors en qualité 
it Magiflet, 



çih* avoit inventé ', plujleurs années auparavant* des moulins 
à bled , où on tranfmettoh Vaclian de la force motrice par le 
moyen d'un pendule. Il répondit à cela , comme dans fou 
Mémoire, pages 27 fie 28, que ce Jugement de Meilleurs 
de l'Académie 3 trop favorable au génie de l'invention du 
iîeur Berthelot , pouvoit s'interpréter de deux manières ; que 
puifque ces Meilleurs ne prétendoient rien conclure par rap- 
port aux dates, il étoit bien fondé ôc autorifé à fe dire, k. 
jufte titre, l'inventeur du mode cherché , pour changer le 
mouvement alternatif en un mouvement continu: il eft conf- 
tant _» pourfuivit-il , qu'avant que j'euffe fournis à l'Académie 
les jeux Ôc engrenages de mon application du pendule , on 
ne connoifïbit que le mouvement rétrograde fie non con- 
tinu , inventé par la Garoufte, fie que je puis me vanter d'être 
le premier auteur du changement très-avantageux du mou- 
vement alternatif en un jnouvement continu. Mais lui dit le 
fieur Berthelot , vos Juges & les miens ( Meffieurs de l'Aca- 
démie ) ont décidé qu'ils lai {foie nt à ceux qui connoiffent 
la marche de Tefprit de l'invention, à juger du pas quavoit 
à faire pour l'imaginer un homme qui avoît inventé plufieurs 
années auparavant des moulins à bled avec FaâKon de cette 
force motrice. Il répliqua que la lanterne dont fe fervoit le 
fieur Berthelot pour opérer le mouvement continu , étoit 
copiée fur celle de la machine à laminer le plomb > dans la- 
quelle, au lieu de cliquets, on avok employé des verroux, qui 
produifoient précifément le même effet que les cliquets du 
fieur Berthelot ; c'eft-à-dire, un mouvement, non pas con- 
tinu, mais fufceptible d'interruption, dans Tinftant où la 
lanterne ayant parcouru le demi cercle de fon diamètre , le 
Itooteur la force de rétrograder fur elle-même, pour produire 
le mouvement ron4. C ij 
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Le fieur Berthelot révolté d'être obligé de répondre à 
un difeours fi éloigné du fens commun 3 Ôc qui démentoit 
les atteftations 6c les jugemens de l'Académie , préfenta à 
M. Joron ces mêmes atteflations, & un certificat de M. de 
la Lande (a) du 14 Août 1772 à ce fujet; de forte que 
M. Joron parut convaincu que le fieur Berthelot avoit les 
plus jufles droits de s'oppoferrà l J enregiftrement des Lettres- 
Patentes qu' avoit furpris à la Cour le fieur Arnoux après luï. 
En effet , les gravures des moulins 6c machine» du fieur 
Berthelot, bien antérieures à l'obtention defdites Lettres- 
Patentes 6c Privilège ., étoient des témoins plus concluant 
que les difeours infenfés , Ôc les prétendus problêmes du 
iïeur Arnoux, plus propres à être donnés à un Ecolier 
de village qu'à un homme dont la réputation n'a jamais eu 
rien d'équivoque ; un homme enfin gratifié par le Roi d'une 
penûon annuelle pour le Méchaniilie , & qui avoit depuis 



(a) Certificat de M. de la Lande , Metnhre de F Académie Royale des 
Sciences , conforma à Voriginat. 

Je foufligrré, Membre de l'Académie Royale des Sciences, CommifTâire nommé 
dans l'affaire des moulins du fieur Arnoux , Si Rédacteur du rapport fait le il Mars 
dernier , fur lequel intervint le Jugement de l'Académie du même jour, déclare & 
certifie à qui il appartiendra, qu'en examinant ces moulins , nous fJvtons en généra). 
que le fieur Berthelot y avoit les plus jufles droits ; que pour les mieux di feu ter , 
aous lui écrivîmes & nous lui demandâmes fet modèles ; qu'alors il et oit abfent 
de Paris , & ne put fe défendre ; en forte que ce premier Jugement ne doit point 
être regardé comme contradictoire avec lui, mais plutôt celui qui a été tendu à 
l'occafion de M. de Solîgnac , dans lequel l'Académie a énoncé formellement que lai 
«éebanique des cliquets qui changent le mouvement du pendule en un mouvement 
continu, & qui fait fe principal mérite des moulins du fieur Arnoux & du fieur 
Je Solignac , eft celle qu'avoit employé le fieur Berthelot. 

Fait à Paris, Se certifié, le quatorzième Août mil fept cent foixante-dume» 

Signé, d 1 la Lauji, 
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long-témps donné des preuves de (on favoir aux yeux même 
des Savans. 

Perfonne n'ignore combien il en coûte à un homme 
honnête 6c bien famé dans la fociété , de paroître devant un 
Juge pour réclamer fon bien j & que plus occupé d'avoir 
des armes propres à combattre la jaloufie & la calomnie , 
îi eft fans ceffe obligé de forcir de fon daraQere pour fen- 
Terfer un intrigant audacieux qui trop fouvent ofe tout fé 
permettre. 

Telle fut la fituation du fieur Berthelot, ïorfque, malgré 
l'atteftation qu'on vient de lire, & autres preuves auflï con- 
vainquantes , le fieur Arnoux ofa encore lui demander la 
defcription & l'effet de fes machines. 

Il lui répondit qu'il en avoït inftruît le Public dans fes 
gravures > 6c par les expériences qu'il en âvoit faites fur les 
remparts. « Et vous Arnoux j continua-t'il , comment ofez- 
bvousj îans rougir, vous préfenter devant moi pour me 
» tenir un pareil langage , & me dîfputer l'invention du mou- 
» vement de mes moulins , fur lefquels vous n'avez jamais eu 
» aucune notion avant que de m'avoir connu, Ôc pour lefquels 
» l'Académie, que vous avezfurprife en mon abfence, ne vous 
» a jamais honoré d'atteftation favorable à ce fujer, qu'au préa- 
» lable elle ne m'ait nommément honoré de la priorité de 
» l'invention ». Il lui reprocha enfuite fon ingratitude , ÔC 
l'abus qu'il avoit fait de fa confiance , dans le temps même 
qu'il farfoit tous fes efforts pour lui procurer les fecours les plus 
héceffaires. Il lui demanda auffi depuis quel temps il étoit 
devenu fi célèbre Méchanicien : qu'il ne Ta voit regardé juf- 
qu'alors que comme un homme dont il auroît pu tout au plus 
faire un Commis, & qu'il ne fe dé^artiroit point de ce qu'il 



avancent j à moins qu'il ne lui fit connoître les endroits oîî 
il avoit fait preuve de fes talens , fie ne lui en produisit 
des atteftations non équivoques : de plus , de lui détailler 
les machines utiles qu'il avoit fait conftruire, existantes avant 
qu'il eût fait fa connoiiTance, de quelques elpeces fit nature 
qu'elles fuffent. 

Ce problême, plus difficile à réfoudre'au fieur Arnoux, 
que tous ceux qu'il dit avoir propofes au Heur Berthelot, 
fit connoître encore plus à M. le Commiffaire Joron , la 
juftice des réclamations de l'un, 6c la témérité des récla- 
njations de l'autre (a). 

Celui qui veut par envie élever trop haut lès talens, en 
étouffe le mérite. 

Avec quels efforts le fieur Arnoux ne veut- il pas encore 
faire paffer le fieur Berthelot, dans le Public, pour un mé-. 
chant homme, un délateur ôc un calomniateur de fa per- 
fonne , au fujet de l'ordre du Roi que le Magîftrat de la 
Police fit décerner contre lui , pour le faire enfermer au 
Châtelet de Paris ? Le fieur Berthelot étoit encore abfent à 
cette époque , 6c n' avoit d'ailleurs aucune notion alors 
de la conduite que tenoït le fieur Arnoux envers les per- 
fonnes qui le protégeoient , ôc qui l'honoroient de leui 
confiance fie de leur crédit. 

, Si la prudence , 6c non finconféquence eut dirigé fa plu-; 
me, eût-il forcé celle du fieur Berthelot de dévoiler en partie 



(a) Le fieur Beirhelot lUIOÎt bien defiré joindre ici le difpofuif du Procès-verbal de 
AI. le Commiffaire Joron i ce fit/et ; mais il nVil pas en fon pouvoir. Il iupplie fes 
Juges, ou Meffîeuti de l'Académie, d'en prendre connoiiTance à la Police, pouf 
«■"affûter de cet entretien , & pouvoir être convaincus de l'iuipofturc du (ieur Arnoux 
fur tout, ce qu'il avarice dans fon Mémoire à cet égard. 
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Sans cette réponfe à fon mémoire les noms & qualités de 
la plupart des perfonnes qui portèrent leurs plaintes à la 
Police contre lui ? Il n'ignoroît pas que les fieurs Courtois-, 
Marchand de Planches, Douches , Marchand de Bois quar- 
rés,,' François, Maître Serrurier, la veuve Genoux, Maîtrefîe 
de Penfion , Michel , Maître Cordonnier, Ferand, Maître de 
Géographie , Penne , Chirugîen de l'Hôtel-Dieu , & enfin 
M. Comte, fon bienfaiteur 6c fon premier ami, ancien Offi- 
cier des Colonies, tous habitans de la ville de Paris , avec lep 
fieurs Payan ôc Corbeille de la Ciotat en Provence , 6c non 
le fieur Berthelot abfent , s'étoïent réunis pour préfenter au 
Magiftrat de la Police un Mémoire effrayant contre lui, ce qui 
le détermina à le faire arrêter. 

- Le fieur Berthelot , qui contraint de répondre au Mé- 
moire du fieur Arnoux , a fait les recherches poflïbles fur 
fon état, fa conduite ôc fes mœurs (a) , ne parlera point 



(a) Four repouflei Se confondre U calomnie, le fieur Berthelot s'eft adrefîe' 
à M. Comte, ancien Officier des Colonies, premier Protecteur du fieur Arnoux à 
Paris , afin dlnftruire le Public par un témoin non fufpeft. Voici la lettre du fi«ur 
Berthelot , ti la réponfe. 

M. 

Il court dans le Public un Mémoire odieux contre moi, de la paît du fîeur 
Amour. Je ne vous fais aucun reproche de l'avoir obligé pour me nuire. Von» 
«n êtes la caufe innocente. Nous avons i'un & l'autre le fort des amei honnêtes, 
qui eft d'être la viflime de la bonté de notre cœur. 

. Comme il faut que je réponde a ce Mémoire, je vous prie, ay.mt été fon pre- 
mier protecteur, 8c le plus avant dans fa confiance, de m'iurtruire fur toutes les 
particularités qui vous fout connues; fur les plat», gravures, deffins & différens 
modèles qu'il vous a communiqués , Se fut- tout le moulin à pendule, Je rems, & 
comment vous Pavei connu , Se enfin tout ce qui peut contribuer a faire rendra 
jufticc à un homme que vous connoilTez la mériter par fes fentimeos, & la par- 
raite conûdération avec laquelle il le dira toute fa vie , M. 

i Votre Sic Sec. 

Le premier Septemhe 177 y; Signé Birtb*ioï. 



rfl mille autres infortunés de tous les endroits où il a fatt 
quelque féjour, dont les cris ont retenti jufquen cette 
Capitale. Mais devoit-il, pour fon honneur, parler, page 3 , 
3e, fon fameux voyage fch. Auvergne (au bois noir, prèr 
Langeac), où il fit cette importante fcie à douze lames, 
& plufieurs autres machines, dont l'entreprife caufa la ruine 
des Entrepreneurs, les força à manquer à leurs engagemens, 
& fit mourir l'un d'eux de douleur & dans la dernière mi-< 
fere pour lui avoir donné fa conBance. 

De tels hommes, dit un. Ancien, ouvrent la porte à' 
tous les dcTordres, ôc caufent la ruine des Peuples & fou- 
vent des Etats. Sapé- mali tabès & origo malorum. Cieera 
pro L. M. 

Il n'eft point étonnant qu'un homme de mauvaîfe fot 
fouffre tant d'inculpations graves portées au Magiftrat de la 
Police contre lui , fans prendre à parti les plaignans , s'il 



Rèponft, 

Pour répondre A la vôtre, Moniteur, Se au défit que j'ai de vous être utile» 
Se rendre hommage à la vérité, je vous dirai que je connus le (leur Artjoux dans 
le courant de Février 1771. Pour lui faire tirer parti des machines , dont il fe 
difoit l'inventeur; la première étoit une bride fao* boucle Se fans couture, un ca- 
beftam, un bracelet pour l'écriture & un dételagej je lui fis faite plufieurs connoif. 
fan ces à ce fujet , emr'autrct , d'un des Commis de M. de Trudaine ; Se quelques 
jouis après, m'ayant parié de vos découvertes en méchaoique, m'engagea d'aller 
chez vous avec lui , où je me contentai d'admirer ce que je ne connoiffbis pas 
Je vis avec plailir des moulins à balancier Se i bras , dont le mouvement continu 
delà meule me fut prit. Cependant je me donnai les foins néceiTaïres auprès de 
l'Académie i pour lut faire nommer des Commilfaires qui lui approuvèrent le 14 
Avril fuivant les quatre objets ci-defliis de nouvelle intention ; mais il ne fui, 
qucfîion aucunement de moulin de la part du fieur Arnouz ; car il n'edt pas été 
ylus difficile de le préfenter alors que les machines précédentes. Sec. Sec, Voilà le 
précis, U lettre eu fous les yeux de MM. de l'Académie. 

eft* 



eft coupable; mais il eft fùrprenarlt que Ce difant, page 3 3 , 
d'une conduite conftamment honnête ôc irréprochable , il 
ait laiffé tranquilles fes aceufateurs , pour fe plaindre du 
fieur Berthelot qui n'y avoit aucune part, & qui auroît 
pu aggraver ces mêmes plaintes s'il en eut été informé ; 
il va plus loin , il l'eût fait , il en avoit les plus grands 
motifs. 

Cette attention eft fans réplique, & doit couvrir à ja- 
mais le fieur Arnoux de honte , fi elle n'eft détruite par 
un a£le authentique qui le rende à fon honneur & à l'eftime 
publique. 

Revenons maintenant aux modèles, plans ôr. gravures 
des moulins qui exiftoient chez le fieur Berthelot , long- 
tems avant qu'un fieur Arnoux parût pour la première fois 
à Paris. Dès l'année 17 6" 8 , le fieur Berthelot avoit fait 
plufieurs modèles de moulins à pendule, à pédales Ôc à 
bras, &c. qu'il fe propofa de porter en Angleterre; il pré- 
fenta un Mémoire à l'Académie , relativement à ce fujet, au 
mois de Juillet delà même année 1768. M. Briflon^ nommé 
Conimiflaire avec M. de Parcieux pour en faire l'examen. La 
mort de ce dernier, après une longue maladie, empêcha 
le rapport de cette découverte. Ces mêmes modèles, dont 
la force motrice agiffbk par le moyen d'un pendule, dont 
le mouvement alternatif en produit un continu , furent exa- 
minés a Londres par l'Ambaffadeur & deux autres Seigneurs 
de la plus haute diftin£tion de France, que la bienfdance 
ne permet pas au fieur Berthelot de citer dans ce Mémoire , 
parce qu'il n'a pas leur per million , à caufe de leur abfence 
de Paris; & plufieurs autres perfonnes, qui font actuelle- 
ment à Paris , les y ont vus , & enfuite il obtint des Lettres- 
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Patentes de Sa Majefté Britannique, & un Privilège exchi- 
fif pour toute l'Angleterre en Avril 17(^9. D'ailleurs le 
fieur Arnoux avoue lui-même , page 2 7 de fon Mémoire , 
que MM. les Commifiaires de l'Académie lui avoient dit j 
au fujet de fon moulin , que L'efprit de l'invention avait 
déjà fait fies derniers efforts en faveur du fieur Benhelot * 
Ôc lui avoient infmué* , qu il lui étoit moralement impojfiblc 
d'aller au-delà. 

Si le fieur Arnoux eut toujours voulu rendre ainfi hon> 
mage à la vérité , auroit - il caché avoir pris chez le fieur 
Berthelot , dans le tems de leur liaifon ^ des plans origi- 
naux j & des gravures propres à copier 6c modeler, qu'il 
difoic à fes amis & afiociés lui avoir été donnés par ce 
dernier. Ofe-t-il, fans rougir, appeller une fable controu- 
vée , un fait auffi. important , prouvé par des perfonnes 
dignes de foi qui les ont vus dans fes mains, 6c qui les 
ont eus même en dépôt chez eux , avant l'exécution de 
fon prétendu moulin. M. ***, Avocat au Parlement, qui 
les a rendus au fieur Berthelot depuis environ fix mois , 
atteftera ce fait. 

Les modèles, plans 6c gravures dont il eft ici queftion, 
6c fur lefquels le fieur Arnoux développoit fes idées , étoient 
de fept manières différentes de moulins (dont la force mo- 
trice étoit l'alternative en continue), dont deux à pendule, 
un à berceau , deux à bras , un à pédales & un autre à 
quatre roues , qui alloient Ôc venoient fur elles - mêmes, 
tous l&s fept fe mettant en mouvement, comme on vient 
de le dire ., par le mode inventée par le fieur Berthelot ,, 
depuis plufieurs années avant la date même d'aucun Privilège. 

Il elt encore conftaté, par un Profpe&us approuvé à la 
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Police le 7 Mal 1770 , dont on a déjà parlé, & par les 

attendions même que MM. de l'Académie ont données aux 
fieurs Solignac 6c Arnoux, que le fieur Berthelot eft le 
premier inventeur de ces fortes de moulins & machines ; 
&' l'on ofe avancer, comme on peut le voir par le certi- 
ficat de M. de la Lande ci-defius, que le fieur Arnoux n'a 
jamais eu d'atteftation favorable pour fon moulin, où nom- 
mément le fteur Berthelot n'ait eu l'éloge , de la part de 
MM. de l'Académie, d'avoir le premier réveillé l'atten- 
tion du Public par cette manière d'employer la force mo- 
trice ; ce qui n'empêche pas le fieur Arnoux , page 2 y , 
de s'extafier à la lecture de ces atteftations, de manière à per- 
fuader qu'elles font toutes en fa faveur : on n'en mettra qu\me 
fous les yeux du Lecteur , pour ne pas l'ennuyer par des ré- 
pétitions inutiles. Il eft queftion d'un jugement que MM. 
de l'Académie prononcèrent fur un moulin à pendule, que 
préfenta auffi, M. de Solignac pendant l'abfence du fieut 
Berthelot , le 2 4 Juillet 1772, dont voici le rapport. 

Jugement de l'Académie pour le fieur de Solignac. 

» La conteftation fur l'invention ou la propriété d'in- 

» vention de ce moulin , n'eft pas feulement entre le fieur 

ï> Arnoux & M. de Solignac ; le fieur Berthelot , Machi- 

» nifte, foutient aufli avoir de juftes droits pour la réclamer, 

» Ôc M. de Solignac avoue dans fon Mémoire, ainfi qu'il 

* nous l'a déclaré plufieurs fois , qu'il doit à ce dernier 

» la première idée de l'application du pendule aux moulins 

ia à fucre & à bled pour les faire mouvoir. 

» Cette idée m'eft venue, dit-il, en examinant fur le rem- 
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:» part la machine par laquelle le fieur Berthelot faifoit voir 
» quelle force a un pendule en mouvement pour fâird mou- 
» voir certains fardeaux. 

» A cet égard , quoiqu'on ne puifle pas difconvenir qu'on 
» ait employé le pendule depuis long-tems pour communi- 
» quer du mouvement à des machines, il femble qu'on ne 
» peut difputer au fieur Berthelot le' mérite d'avoir réveillé 
» l'attention du Public fous cette manière d'employer la . 
» force motrice j en mettant fous les yeux des applications 
» variées du pendule à diiférens moulins, 6c de machines» 
» C'est un point sur lequel nous avons déjà insisté 
» dans le rapport du sieur Arnoux. Nous pouvons 
» ajouter même que le sieur Berthelot a présenté a 
» l'Académie, il y a près de deux ans, de petits moulin» 
» à bras dans lefquels on retrouve cette même méchanique.» 
» pour changer un mouvement alternatif en un mouvement 
» continu , & dans lequel nous avons dit que eonfiftoit le 
» principal mérite de l'application du pendule aux machines» 
» Elle est précisément la même que celle qu'y a ém- 
is ployé le sieur Arnoux. Enfin dans la machine que 
» faifoit voir le fieur Berthelot fur le rempart, tes deux 
» hommes qui en trete noient le mouvement du pendule le 
» faifoient exactement de la même manière que le font ceux 
» qui font mouvoir le moulin du sieur Arnoux , & que 
» ceux qui feront agir celui du fieur de Solignac , s'il n'y 
s emploie des leviers. 

» Nous n'en dirons pas davantage fur ce fujet j maïs 
» nous avançons qu'il étoit néceffaire , en parlant du mou- 
» lin à bled , préfenté par M, de Solignac , de mettre fous 
» les yeux de l'Académie, le précis des faits qui font venu* 
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*> à notre connùiffance fur la conteftation qui s'eft élevée 
» au fujet du véritable ou du premier inventeur de cette 
m forte de moulins , ôtc. &c. « 

Conforme a l'original; Fait à l'Académie le «4 Juillet 
1*772 , Signe de la Lande, le Roy, Bossut, de Fouchy. 

Qui croiroit que le fieur Arnoux , pages 1 <T , 17 & 2 y 
de fon Mémoire, où il rapporte l'analyfe de cette attef- 
tadon, qui, foi-difant , le fit extafier à la première lec- 
ture qu il en fit , 6* excita tellement fon admiration > qu'il 
regarda cette pièce comme un chef-d'œuvre de prudence £* 
d'impartialité', fe repent enfuite, page y 6 , de fon admi- 
ration , de fon raviffement & de fa complaifance envers 
MM. de l'Académie, pour les blâmer fortement j aux termes 
de l'article 31 du Règlement de 163)9, d'avoir approuvé 
un moulin qui n'étoit pas nouveau dans fon invention, parce 
qu'ils ne pouvoient délivrer une féconde approbation de 
la même machine au fieur de Solîgnac , homme complai* 
fant, dit-il , envoyé pour fonder le gué, & dîfpofé à louer 
le fieur Berthelot, comme fon maître dans l'art d'appliquer 
le pendule à des machines. 

Il eft à préfumer que le fieur de Solîgnac ne penfoit, 
dans fa tentative, qu'à profiter d'une invention dont il 
ignoroit que le fieur Berthelot fît jamais aucun ufage, parce 
qu'il avoir commencé ces modèles de moulins plus de deux 
ans avant qu'il fut queftïon du fieur Arnoux à Paris; & 
l'aveu fait à l'Académie, ôc l'oppofition qu'il fir à l'enré- 
giftrement des Lettres-Patentes que ce dernier avoit obte- 
nues, le prouvent; ainfi les Mémoires & lettres adreffées 
à M, le Contrôleur général Ôc à l'Académie par SoJignac, 
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lui donnoîent inconteflablement droit de priorité" fur le fleur 
Arnoux. 

Enfin fi le fieur Berthelot étott maître du fieur de Solw 
gnac dans l'art d'appliquer le pendule à des machines , 
comme le fieur Arnoux le prétend page y S , il avoit Ta* 
vantage de le précéder de plus de deux ans ; donc il auroit 
pu profiter a l'école de fon élevé, pour mettre à exécution 
ion prétendu moulin; & fi MM. de l'Académie fe font 
prêtés, fans tirer à conféquence, à l'approbation qu'ils ont 
donnée aux fleurs Arnoux & Solignac , ils ne Font conH 
firmée qu'avec les reconnoiflances propres à empêcher de 
diminuer du moindre degré le droit de priorité que le 
fieur Berthelot avoit fur l'un ôc fur l'autre. 

11 exifte en outre trois atteftations de perfonnes honnêtes 
& connues entre les mains de MM. de l'Académie, qui 
prouvent que les modèles des moulins à pendule , à berceau,- 
à pédales j 6c à bras , qui tournent par un mouvement alter- 
natif, qui en produit un continu par le moyen des cliquets, 
crochets, cordes 6c chaînes, ont été depuis nombre d'années 
préfentés par le fieur Berthelot. Cependant, malgré rant 
de preuves contre le fleur Arnoux ., tant dfe certificats incon- 
testables,, il efïaiè de les détruire, Ôc fe permet d'afTurer 
dans fon Mémoire qu'il a en main la preuve du contraire. 
Le fieur Berthelot fupplie MM. les CommhTaïres de l'Aca- 
démie de l'obliger à prouver ce qu'il avance, too 

On ofe avancer ici , que quand même il auroit ces preu- 
ves contradictoires (ce qui ne peut pas exifter fans faux, 
altération de dates, ou impoftures, ou fubornations de 
témoins), ces preuves n'altéreroient point la jufte caufe du 
fieur Berthelot par les faits avancés fur la. priorité de fou- 
invention 6c la propriété de fa méehanique. 
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Il eft encore une objeclîon plus concluante. Il faut , pour 
que le fieur Arnoux s'accorde avec lui-môme, qu'il ait 
apporté de fon pays , ou de l'Auvergne , en entrant dans 
Paris 5 un modèle de moulin tout fait , pour le préfenter à 
MM. de l'Académie (comme l'a obîervé M. Comte, 
dans fa lettre écrite au fieur Berthelot), avec le cabeftan , 
le gantelet , le timon & la bride ; il n'en auroit pas plus 
coûté d'y joindre la prétendue découverte pour faire tour- 
ner fon moulin. Alais comment l'auroit-il préfentée? Cette 
méchanique du mouvement alternatif en un continu lui était 
inconnue. Il ne l'avoue pas , mais il le fait affez connoître. 
Il eft forcé d'en convenir, en difant à la page y y de fon 
Mémoire, qu'à la vérité le fieur Berthelot avoit pré fente à l'A- 
cadémie V application d'un pendule à un moulin à farine précé- 
demment au Jien, 

Donc il exiflok une méchanique dans ce genre , avant 
que le génie de l'invention la lui eût fait connoître. C'efl: 
donc fur ce modèle qu'il a formé le projet d'en faire un 
approchant femblable , 6c de s'en dire l'Auteur ? C'efl: do ne 
encore par ce moyen qu'il a furpris fon privilège à la Cour, 
fous la protection de l'auguste Prince, (a) qui le croyoit 
digne de fes bienfaits f C'efl donc enfin fur l'application dé 
ce pendule au moulin à farine du fieur Berthelot , où le 
fieur Arnoux prend le titre de Méchanicien , 6c de Mécha- 
nicien célèbre? tandis que malgré fes efforts, il démontre 
plus clair que le jour qu'il n'a fréquenté le fieur Berthelot 
«que pour le tromper 6c s'enrichir de fes découvertes. 



(a) S. A. S. Moofeigaeui le Comte de là Matchs. 



Paflant enfuite rapidement fur cette obfervatîon , il dit 
à la page fuivante , que l'application du pendule du fieur 
Berthelot n'avoit pas les avantages de la Tienne , à qui l'A- 
cadémie attribuoit une fupériorité réelle & abfolue. Quoi- 
que MM. de l'Académie, dans leurs attestations , n'aient 
point tenu ce langage , on veut bien le fuppofer pour un 
moment. Ainfi l'application du pendule au moulin du fieur 
Arnoux avoit une fupériorité réelle ôc abfolue fur celle 
qu' avoit précédemment avant lui employé le fieur Ber- 
thelot. 

Maïs que réfulteroit-il de cette atteftation fuppofée ? 
Hélas ! il en réfulteroît que le fieur Arnoux auroit mieux 
imité ôc fait une plus belle copie. Donc Arnoux n'eft que 
le copifte de la méchanique du fieur Berthelot, fie non. 
l'inventeur du moteur qui change le mouvement alternatif 
en un mouvement continu : car que veulent dire ces pa- 
roles, le fieur Berthelot avoit , précédemment à moi, pre<* 
fente à l'Académie cette application du pendule à des moulins 
à farine. Donc que la priorité Ôc propriété d'invention 
lui étoient incontestablement acquifes ? Il ne faut que les 
lumières communes de la raifon j pour fe rendre à cette 
décifion. 

Si le fieur Arnoux eut été capable de réfléchir fur fon 
entreprife , fe feroit-il aveuglé fur des mots donc il ne 
fentoit ni le poids ni la conféquence? Auroit-il donné aux 
cliquets les noms de véroux ôc crochets propres aux lami- 
noirs, 6c voulu changer les véritables difpofitions des ter- 
mes de l'Académie ? Il auroit dû penfer que , puifque 
MM. de l'Académie avoient jugé auon ne pouvoit difputer 

au. 
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au fieur Berthelot le mérite d'avoir depuis près de deux ans 
(avant lui), réveillé V attention du Public 3 fous cette ma- 
nière d'employer la force motrice , en metta nt fous les yeux 
des applications variées du pendule à différentes fortes de 
moulins & machines , il lui étoit impofllble de revenir fur 
fes prétentions chimériques , ni Surprendre de nouveau fes 
protecteurs & aflbciés fur fa prétendue découverte ou prio- 
rité d'invention; il n'ignoroit pas encore que l'Académie 
lui avoit fait entendre que le génie de l'invention avoit fait 
à ce fujet fes derniers efforts en faveur du fleur Berthelot , 
ôc qu'il lui étoit moralement impoflSble d'aller au-delà. 
Mais il falloit de nouvelles tentatives pour délier la bourfe 
des croupiers , fatigués fans doute d'entretenir fon inaftion. 
Il les falloit à la vérité ; mais il falloit les puifer dans foa 
génie pour quelque nouvelle invention ou découverte dont 
la priorité ne pût être conteftée ; car en écrivant, qu'à la 
vérité le /leur Berthelot avoit, précédemment avant vous ^ 
Jirnoux , pré fente à. V Académie l'application du pendule à un 
moulin à farine 3 vous avez avoué la preuve de fait & de 
droit au fujet de la priorité d'invention du fieur Berthelot, 
& par-là foufcrit à votre condamnation. 

C O N C L V S I O N. 

Pour terminer l'analyfe que nous avons faite de la ma- 
jeure partie du Mémoire du fieur Arnoux (on ne croit 
point attaquer ici fon Confeil , ni compromettre les lumières 
des hommes éclairés qui l'ont dirigé dans fa marche), il les 
a tous trompés; chaque page préfente plufieurs menfonges. 
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II dk à la cinquième, dont on a déjà parlé*, que le' pre- 
mier Mai 177 i (au lieu de Mars) , le fieur Jeuneux lui 
parla d'un moulin à pendule & à grappin , imaginé par ut» 
fieur Berthelot, qui avoit exécuté diverfes machines, ex- 
po fées à la eu ri o fi té du Public fur le rempart, à 6 ôc 2 
fols par perfonne. Il exiftoit donc des moulins _ avant cette 
époque , imaginés à Paris avant qu'il y fût queftion d'un 
Arnonx , puifqu'il n'arriva dans cette Capitale qu'en Janvier 
de la même année. 

Cependant on ofe aflurer avec vérité que le fieur Ber- 
thelot n*a jamais rien exigé , comme il n'exige rien encore , 
de ceux qui lui font l'honneur de le venir voir pour exa- 
miner fes ouvrages , qu'il multiplie tous les jours. Ce fait: 
ne pouvoit Être avancé que par la méchanceté d'un homme 
livré aux fureurs de l'envie 6c de la calomnie ; mais quand 
même encore le fieur Berthelot auroit exigé cette fomme 
modique pour fubvenir aux frais qu'il auroit pu faire, tou- 
jours eft-il vrai , qu'il doit avoir , par cela même , la prio- 
rité de l'invention, 6c qu'il eût été plus honnête à lui de 
tirer un jufte falaire de fes talens, que de fe déshonorer 
par des engagemens de mauvaife foi Ôc des emprunts illi- 
cites , s'approprier le bien d'autrui ôc fe faire enfermer. 

Il réfulte donc de toutes les impoftures que le fieur 
Arnoux débite dans fon Mémoire à confulter, que MM. 
les Commiflaires de l'Académie n'ont pu voir à l'Hôtel 
de Rome , rue des Prouvaires , le premier modèle du moulin 
du fieur Arnoux, que dans le courant de Juillet 1771 » 
& non au mois de Mai j n'ayant occupé dans ledit Hôrel 
un, logement que le 1 3 Juin de la même année , & qu'ayant 



Êtit la connoiflance du fieur Berthelot, long-tems avant, iî 
avoit eu le loifir de faire conftruire en petit j fur les def- 
.fins ôc les plans qu'il lui avoit ufurpés , comme îl eft prouvé, 
les découvertes méchaniques qu'il voyoit tous les jours dans 
fon atteHer. 

On obfervera même que le fieur Arnoux ayant quelque 
teinture de méchanïque , pouvoir , fans l'entremife du fieur 
Jeuneux , être venu chez le fieur Berthelot , qui fe faifoit 
honneur de recevoir tout le monde , pour examiner fes 
moulins ôc machines fur le boulevard , ainfi que tout Pro- 
vincial nouveau débarque dans la Capitale ne manque pas 
de faire , pour voir ce qu'il y a de plus curieux, ôc là , 
puifer les premières idées qu'il conçut d'un moulin mécha- 
nique , dont le mouvement alternatif en produifoit un 
continu , comme l'avoue M. de Solignac à l'Académie ; 
mais le fieur Arnoux eft plus vain dans fes prétentions , moins 
fincere Se plus ingrat. 

Le fieur Berthelot ofe efpérer que MM. les Commif- 
faires de l'Aacadémie voudront bien donner une févere 
attention , tant aux faits qu'on vient d'avancer , qu'aux 
dates ôc à l'authenticité des attestations ôc certificats qu'il a 
l'honneur de mettre fous leurs yeux , ôc qu'ils exigeront 
du fieur Arnoux des preuves auflî convaincantes. Ôc déci- 
sives que celles qu'il a l'honneur de leur préfenter. 

Ayant ainfi expofé les juftes titres qui fondent fa 
réclamation , il attend tout de MM. de l'Académie ï 
il ofe même fe flatter que fur les pièces juftificati- 
ves de cette affaire» ils jugeront comme ils auroient fait 
en 1772,0, par une fatalité particulière au fieur Berthelot, 
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il n'eut pas été pour lors abfent , & dans rimpoflîbilîté 
de réclamer fes droits, en préfentant fes titres à MM. les 
Commiflaires nommds pour ce fujet. ^//cBerthelot. 

DARI COURT, Procureur. 
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